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déplacer le centre, explorer la limite, excentrer la recherche… Je cherche ainsi  
à mesurer comment, en créant dans un espace d’échange, je peux faire bouger  
mes problématiques personnelles liées à la question de la peinture. Partant du  
postulat que je ne souhaite ni répondre à une commande, ni imposer une œuvre,  
je me situe sur le terrain sensible de la rencontre, là où les choses se font dans  
un plaisir partagé, là où l’on s’accorde sur des points communs, sans obligation,  
dans un entre-deux confortable et humain. — Muriel Rodolosse
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Muriel rodolosse

le portrait tient une place centrale dans le travail de Muriel rodolosse, au point que 
l’on peut considérer que le sens de sa démarche réside dans la réactivation singulière 
qu’elle opère de ce genre pictural aux fondements de l’histoire de la représentation dans 
la culture occidentale.
en effet, le portrait, en raison de la présence humaine qu’il manifeste, favorise un 
contact entre celui qui regarde et celui qui est représenté, un contact de sujet à sujet 
dont l’artiste est l’instigateur. C’est cette intersubjectivité que Muriel rodolosse place 
au centre de sa démarche, qui vise à établir un lien entre deux pratiques, la pratique de 
la performance et la pratique picturale, à prolonger l’une par l’autre.
son intervention dans un contexte précis, les résidences d’artistes, les maisons daura, 
lui permet d’approfondir cet aspect de son travail, ce lieu constituant à la fois un espace 
de rencontre et de dialogue avec le public et l’espace même où prend place la peinture 
qui, en dépassant ainsi les strictes limites du plan du tableau, s’inscrit dans le contexte 
plus large d’une communauté villageoise au sein de laquelle les habitants sont invités à 
participer, en quelque sorte, au processus de création.
Muriel rodolosse définit ainsi son projet : « le contrat de départ de l’échange consiste 
à installer une peinture dans l’habitation contre la visite de cette œuvre. » un tel projet 
bouleverse les conditions ordinaires de production, de diffusion, de réception et d’ex-
position de l’objet tableau, qui apparaît ici comme le résultat de cet échange. il s’agit 
essentiellement de donner au spectateur un accès à l’œuvre dans sa dimension unique 
que lui confère l’ouverture d’un champ de gratuité inhérent au projet. 
les termes de l’échange établis, le travail de peinture commence. Chaque portrait pro-
cède d’une rencontre au cours de laquelle chacun livre des éléments de sa personnalité, 
des indications concernant son cadre de vie et donc, nécessairement, ses sentiments 
dans le souci de parvenir à une individuation que la peinture aurait pour mission de 
réaliser.
Cela a pour effet d’induire un rapport à l’image qui fait référence à la fois aux usages 
privés de la tradition du portrait et à ceux de la photographie dont on attend communé-
ment qu’elle rende fidèlement la physionomie.
Mais la démarche de Muriel rodolosse consiste à mettre en cause l’idéal de ressem-
blance attaché à la tradition de la grande peinture et à défier la prétendue valeur de 
vérité de la photographie. si elle joue délibérément avec cette dernière référence, c’est 
afin de montrer en quoi le portrait peint, en se situant au-delà de l’image mimétique, 
permet de saisir chaque être dans sa différence, par assimilation et transposition de 
son caractère distinctif.
le choix du Plexiglas, matière transparente, comme support est significatif comme 
l’est le fait de peindre à son envers, position qui rappelle celle du photographe derrière 
l’objectif, ce procédé visant à mettre en valeur la complexité de la création picturale, 
le processus de transformation qu’elle génère, les écarts qui se constituent au cours de 
l’acte figuratif, dans le temps de son déroulement.

Cet acte qui entraîne le surgissement du portrait procède par synthèse et recomposition 
de tous les éléments constitutifs de la personnalité de celui qui est peint, dans une image 
qui, en raison de sa dualité fondamentale, renvoie à la fois au réel et à l’imaginaire. le 
masque animal, motif récurrent dans la peinture de Muriel rodolosse, par l’absence 
de face-à-face avec le visage qu’il induit, accentue le sentiment d’énigme auquel nous 
confronte tout portrait. À l’instar du portrait de lucien, berger, dont le mouvement du 
corps traduit, à lui seul, la relation vitale à son chien ; du portrait de Marie, qui serre 
un agneau avec une telle intensité que le corps de l’animal semble faire partie du sien. 
Ces portraits s’adressent à nous de manière à susciter un questionnement qui nous 
renvoie à notre propre énigme.
la légèreté des touches de couleur, leur juxtaposition, créent des zones de trouble et 
donnent une impression de bougé, de flou qui produit un effet de distanciation. la com-
position, qui traduit le souci particulier porté aux détails, semble s’être effectuée par 
assemblage d’éléments de nature différente, l’articulation de la surface prenant l’aspect 
d’un collage, ce qui contribue à accentuer la perception insolite de ces portraits sur fond 
de paysages irréels.
C’est en opérant cette déstabilisation de la représentation que Muriel rodolosse parvient 
à créer une forme de vérité qui se situe au-delà de tout réalisme.
Considérés ensemble, ces portraits témoignent d’une communauté saisie dans sa réalité 
sociale. C’est là, précisément, le but que s’est fixé l’artiste. — Amélie Pironneau 

Amélie Pironneau est docteur en histoire de l’art et critique d’art. elle a soutenu sa thèse,  
qui avait pour sujet la crise de la peinture en France de 1968 à 2000, sous la direction de Philippe dagen.





page ci-contre : chez Marie, Flagrant délit, 2006, 
peinture sur plexiglas, 175 x 110 cm





page ci-contre : chez Anne, Lucien, 2006, 
peinture sur plexiglas, 180 x 110 cm



ci-dessus :  
chez Catherine et stéphane, Magic games, 2007, 
peinture sur plexiglas, 110 x 145 cm




